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Tous les membres du bureau remarquent la bonne ebenis-
terie et la parfaite execution de cet appareil. M. de Montal
explique qu'il a vu a Paris M. Balagny et qu'il a dte ä meme
d'admirer la perfection et la simplicity de son procbde de

collogravure. En 35 minutes, M. Balagny a mis en train et

commence le tirage d'un cliche qu'une personne lui avait
apporte. M. de Montal donne ensuite quelques renseigne-
ments sur ce procedd tres pratique d'impression auxencres
grasses. M. Duchemin fait observer que la est certaine-
ment l'avenir de la Photographie artistique.

Le bureau de la Societe Dauphinoise d'amateurs photo-
graphes remercie MM. le Commandant Allotte de la Fuye
et de Montal de leur album phototypique des excursions
d'hiver ä Belledonne dont ils ontfait hommage ä la Societe.

L'ordre du jour etant epuise, la sbance est levee.

Pour le bureau :

Le Secretaire,
P. de Montal.

Encore 1'hyd.roquinone, les alcalis et les carbonates
alcalins.

(Fin).

Nous avons recu de M. Reeb la lettre suivante que nous
nous faisons le plaisir de publier.

Paris, 8 juillet 1891.

Cher Monsieur,

J'ai lu avec interet la note que vous avez publiee ä la suite de

ma lettre, dans la Revue, n° 6, de juin 1891. Toutefois, permettez-
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moi de vous dire que, quelque interessante qu'elle soit, eile ne

prouve pas ce qu'elle veut demontrer.
Mais avant de critiquer votre experience, il est de toute necessity,

pour me faire comprendre, de rappeler le sujet d'une de mes

recentes communications ä la Societe frangaise de Photographie1.

J'y traitais de Taction des alcalis caustiques et de leurs carbonates

dans le revelateur ä l'hydroquinone, et je crois etre le

premier qui ai mis en lumiere ce fait: qu'il ne saurait exister de bain
de developpement ä l'hydroquinone sans alcali caustique. On

plutöt, je n'etais pas encore tout ä fait aussi affirmatif, et je me
contentais d'enoncer la proposition suivante que : « Si, au lieu

d'employer les cristaux de soude, on se sert d'un carbonate pur,
prive d'alcali libre, le bain ainsi compose sera completement
incapable de reveler Timage latente d'un cliche, quel que soit
d'ailleurs le temps de pose, le sejour dans le bain et la proportion
de sulfite. » J'ajoutais plus loin que : « Dans la preparation d'un
revelateur ä l'hydroquinone, il faut rejeter, d'une fagon absolue,

Tusage du carbonate, tant au point de vue de Taction meme du
bain que de sa conservation. »

Ceci etant admis, il n'y a rien d'etonnant que dans votre
experience, surtout en operant comme vous le faites, avec un carbonate

de soude pur, vous n'ayez constate que des traces insignifiantes
de brome provenant du bromure d'argent reduit. Si vous aviez

opere avec les cristaux de soude, vous en auriez constate d'autant
plus que vos cristaux auraient ete souilles de soude caustique en

plus grande quantite.
Votre experience ne fait done que donner raison ä ma fagon de

voir et je ne vois pas en quoi eile infirme la notion des equivalents.

Je vous accorde que la notion de Venergie chimique n'est pas
ä dedaigner, mais dans le cas qui nous occupe elle n'intervient
qu'en seconde ligne et uniquement pour regier la duree de la

reaction.
En resume, de deux choses Tune : ou bien Talcalin en question

donnera ä l'hydroquinone la propriete d'etre revelateur ou il ne

1 Voir Bull, de la Societe frangaise de photogr., Fevrier 1891.
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la lui donnera pas (on se rappelle, en effet, que seul, l'hydroqui-
none n'est pas revelateur1). Dans le premier cas, on associera ces

deux corps proportionnellement ä leur equivalent et on aura un
revelateur plus ou moins energiqae et rapide selon Yaffinite chi-
mique de l'alcalin en question pour les produits de la reaction.
(Je pourrais demontrer que cette affinite est en raison du degre
plus ou moins eleve de l'dquivalent, mais cela m'entrafnerait trop
loin.) Dans le second cas. on n'aura jamais de revelateur, qu'elles

que soient les proportions relatives des composants et leur energie
chimique.

Veuillez agreer, etc.

Ceux de nos lecteurs qui ont suivi la discussion toute
courtoise que nous avons avec notre honorable contradic-
teur, auront certainement partagd notre etonneinent en
lisant les lignes qui precedent.

En effet, M. Reeb se met en contradiction flagrante avec
lui-meme. Dans la seance du 4 juillet 1890 de la Societd
francaise de Photographie, il annonce que les carbonates
alcalins et les alcalis activent les propridtes reductrices de

l'hydroquinone en raison de leurs poids Equivalents. 11 est
vrai qu'il ne donne aucune preuve de cette assertion, mais
eile est developpEe tout au long et M. Reeb conclut en indi-
quant les quantitös prEcises des carbonates de potasse et de

soude qui peuvent remplacer la soude ou la potasse.
Voici maintenant que dans une seance subsequente de la

meme societe francaise de Photographie, M. Reeb annonce

que les carbonates alcalins sont impuissants ä exalter le

pouvoir rdducteur de l'hydroquinone, que les seuls alcalis
ont ce pouvoir, et que si les carbonates paraissent le posse-
der c'est uniquement parce qu'ils renferment des alcalis
libres Dans cette seconde communication, M. Reeb ddtruit

1 M. Reeb est-il bien sur de ce qu'il avance
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done ce qu'il a avance dans la premiere. II peut paraitre ä

bon droit surprenant que dans une compagnie qui renferme
plus d'un chimiste, il ne se soit trouve personne pour de-
mander ä M. Reeb sur quelles experiences il basait l'asser-
tion en somme assez insolite, par laquelle les carbonates
alcalins purs n'exerceraient aucune action sur l'hvdroqui-
none, et, puisque les collegues de M. Reeb ontadmis ce qu'il
avancait et mieux encore que le bulletin de la societe a

publie le fait, nous nous permettrons de nous y arreter quelques

instants pour en demontrer la complete inexactitude.
Ici, comme dans le cas des equivalents e'est avec une

experience en main que nous repondrons ä M. Reeb. On a

recristallisb deux fois du carbonate de potasse deja repute
pur. La solution de ce sei sature de chlorure de baryum
n'est pas alcaline. Le papier de tournesol reste rouge. S'il
v avait des traces seulement de potasse libre il n'en serait

pas ainsi, et nous avons la preuve que le carbonate de

potasse employe ne renferme pas de potasse libre. On a

dissout 20 gr. de ce sei dans 500 c. c. d'eau distillee
auxquels on a ajoute 10 gr. d'hydroquinone pure. Les
qualites reductrices de ce developpement sont des plus actives

; plus de douze cliches peu exposes ont ete dans ce bain
rapidement developpes et on etit pu en developper un bien

plus grand nombre encore si e'eut ete necessaire pour notre
demonstration.

Le carbonate de potasse exempt de potasse libre exhalte
done ä un haut degre les proprietes'reductrices de l'hydro-
quinone. II ne serait pas difficile de prouver que le carbonate

de soude pur en fait autant, bien qu'ä un moindre degrb.
M. Reeb pense que l'experience que nous avons instituee 1

pour prouver que les alcalis et les carbonates alcalins

f Voyez Revue, 1891, page 213.
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n'agissent pas en raison de leurs equivalents, prouve seu-
lement que le carbonate de soude pur, exempt de soude
libre est sans action sur l'hydroquinone. Notre honorable
contradicteur oublie que pour que l'hydroquinone puisse
exercer une action reductrice, il faut en premier lieu qu'elle
soit a meme de s'oxyder. Or dans notre experience nous
avons restreint le volume d'air dans les deux bouteilles,
ce volume ötait le meme dans la bouteille ä carbonate de

soude que dans celle ä potasse. Si la quantite de bromure
d'argent fonnhe au bout de 16 heures dans la bouteille ä
carbonate etait minime, eile existait neanmoins, et si l'air
de la bouteille eüt ete renouvele cette quantite eiit cru en

proportion. Notre experience ne vient done nullement ä

l'appui du dire de M. Reeb et eile ne prouve qu'une chose

qui est celle que nous cherchions a demontrer des le debut
e'est que dans l'operation reductrice par l'hydroquinone la

quantite d'alcali ou de carbonate alcalin doit btre propor-
tionnee a leurs energies chimiques et non pas ä leurs 6qui-
valents.

Nous crovons actuellement la question suftisamment
debattue et nous n'v reviendrons pas, sauf dans le cas oü
M. Reeb nous presenterait, non plus de simples aftirma-
mations, mais des experiences serieuses qui seules doivent
intervenir dans une semblable discussion.

E. Demole.

Exposition internationale de Photographie
ä Bruxelles, juillet 1891.

L'Association beige de Photographie a ouvert le 10 juillet,
dans les salles du Musee moderne, ä Bruxelles, sa 3me Ex-
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